
 

B U R E A U F E D E R A L du 26 mars 1992 

 
DECLARATION DE Guy LE NEOUANNIC  
 
Les responsables du SNES ont eu connaissance d'une note que Jacques Estienne destinait à Jean Claude 
Barbarant et qui fait le point sur la réflexion de nos camarades UIDR dans le débat sur l'avenir de la FEN. 
Personne ne va faire semblant de croire que ce débat n'existe pas. Partout chez vous comme chez nous diverses 
hypothèses sont avancées, divers points de vue s'expriment. 
Personne ne comprendrait que ce BFN n'en débatte pas. 
Cet événement appelle donc de ma part quelques constats et quelques commentaires : 
 
1. Cette note récupérée par le SNES par un imprévu concours de circonstances est immédiatement diffusée par le 
SNES et le courant UA dans toute l'organisation et utilisée dans et hors de l'organisation. Cela démontre une fois de 
plus la place, le rôle pris par les courants de pensée dans l'organisation et la situation conflictuelle qui en résulte 
aujourd'hui.  
2. Cette note traduit une certaine réalité à l'intérieur même du SNES. II serait bien trop facile d'accuser la FEN et la 
majorité fédérale du rejet ainsi exprimé par le courant UIDR dans le SNES. Ne serait-il pas plus juste de reconnaître 
que c'est tout simplement une conséquence des pratiques de la direction UA tant à l'intérieur du syndicat que dans la 
fédération.  
3. Il serait tout autant illusoire de laisser croire que ce type de débat ne préoccupe que nos camarades UIDR. Voilà 
des années que l'avenir de la FEN est en débat. Les évolutions rapides dans le monde, la remise en question de 
certaines perspectives de transformation sociale, l'affaiblissement du syndicalisme en général dans notre pays sont 
des éléments qui pèsent sur ce débat.La nature même de la FEN, la dérive consécutive à la place prise par les 
courants de pensée, les divergences de plus en plus grandes sur la conception du syndicalisme, son sens, son rôle se 
sont surajoutés au contexte général. Notre histoire, les principes mêmes qui ont prévalu à la naissance de la FEN lors 
de la scission syndicale, portaient en eux-mêmes une possibilité de conflit et d'éclatement. C'est avec l'objectif et la 
perspective d'autres lendemains que nos anciens avaient choisi l'autonomie comme solution provisoire. Le temporaire 
a tant duré qu'il s'est donné l'apparence du définitif. A défaut de croire que le syndicalisme retrouve de lui-même la 
voie de l'unité, on pouvait espérer que la solution viendrait de l'avènement d'une société nouvelle. Il faut en finir avec 
cette illusion. D'abord on ne change pas la société, on la transforme en la réformant. Notre unité n'est qu'un leurre si 
nous ne sommes pas fondamentalement d'accord sur cette évidence.  
4. Vous n'avez pas vu que cette fragile unité était ébranlée par les coups répétés que vous n'avez cessé de porter 
l'organisation au fil des années. Vous n'avez pas compris que ces coups plus sévères que jamais ces derniers mois 
faisaient vaciller l'édifice car il ne s'agissait plus d'un débat d'idées, mais d'une mise en cause de ce qu'est la FEN. 
Obéissant à la stratégie de division conduite par certains appareils, vous n'avez pas voulu entendre l'avertissement 
que nous vous avions lancé à Clermont lorsque vous vous êtes dressés contre votre fédération en constituant à 
l'intérieur de la FEN un rassemblement dit «Charte de Clermont».  

Vous n'avez pas entendu nos avertissements, nos appels à nous retrouver ensemble dans l'action le 12 octobre 
dernier. Vous avez continué à nier la FEN en lui contestant le droit d'appliquer le mandat de réformer ses structures, 
qu'elle s'était donné à Clermont. Vous avez toujours refusé par principe de vous sentir engagés par les décisions 
prises majoritairement dans l'organisation, mettant ainsi en cause sa capacité d'agir. Vous avez multiplié les 
obstacles pour tenter de vider de son sens la consultation fédérale prévue en organisant dans les structures que 
vous contrôlez des consultations destinées tout à la fois à figer les choses, à conditionner les adhérents et à 
«délégitimer» la FEN.  
Organisés en contre-FEN, vous vous adressez maintenant régulièrement aux syndicats nationaux et aux sections 
départementales au mépris des instances régulièrement élues de l'organisation. Vous prenez aussi la responsabilité 
de porter nos débats internes sur la place publique. Vous n'avez cessé de nous traîner dans la boue dans votre 
presse syndicale.  
Trop souvent les insinuations malveillantes et l'insulte remplacent le débat. Toutes vos initiatives rendent de fait 
quasiment impossible la recherche en commun de remèdes pour sauver l'unité de la fédération que vous avez mise 
en péril. Et maintenant vous criez au loup I L'exploitation que vous faites de ce texte montre tout l'état désastreux de 
nos relations. Alors oui, quelle unité possible, comment, pour faire quoi ? La question est posée ! Nous avons, nous 
majoritaires, voulu et construit la FEN, historiquement contre vous. Nous sommes la légitimité de l'organisation face à 
vous qui la niez et la ruinez.  



La gravité de la situation impose désormais qu'un conseil fédéral national, instance suprême entre les congrès, soit 
saisi de cette question et réuni dans les meilleurs délais. Ce CFN sera convoqué pour le 8 avril, il aura pour charge 
d'examiner cette situation et de prendre les mesures et  
décisions qu'il jugera nécessaires. 

 

 
 

 
 


